
t'est q u e la •elMMrlte' e t q u e l'entr'aide m u - f 
bel le et il en ta i t l e s bienfait* Auss i a-t-il 
M un fervent mutua l i s t e e t il es t depuis de 
nombreuses a n n é e s , un d es vice-prés idents de 
la Mutuelle de s E m p l o y é s , ce qui lui a va lu , 
d u reste , la médai l l e d e l a mutual i té . 

La fête que vont lui faire les anc iens sous-
officiers, sera b ien auss i un peu leur fête a 
eux, car ils ont à s e réjouir de la prospérité 
de leur soc ié té fraternelle. M. G e o r g e s Pol let 
T i b r r g h i e n est le président d'honneur. L a 
c o m m i s s i o n est c o m p o s é e de MM. Anato le 
F lament et D e l a h o u s s r , v ice-prés idents; D u -
jardin, secrétaire , et Loui s Fl ipo, trésorier. 

N o u s s o u h a i t o n s bien s incèrement que la 
société , toujours f lorissante, ait encore à cé
lébrer pour tous s e s membres arrivés c o m m e 
leur prés ident a la plus heureuse et la plus 
verte v ie i l l e s se , de joyeux 8 0 " anniversaires . 

I I I DËVALISEURS OE CLAPIERS. — 
D e s malfai teurs restés jusqu'ici inconnus , s e 
sont introduits au cours de la nuit de lundi à 
mardi , d a n s la cour de l'habitation de M m e 
Charbonnel le , rue de Gand, 303, et y ont dé
robé huit g r o s lap ins , d 'une valeur totale de 
30 francs. Le clapier qui contenai t les quadru
pèdes était banal et access ib le à tout venant. 

P la in te a été déposée à la police. M. Mie-
derst , c o m m i s s a i r e de pol ice d u 3e arrondisse
m e n t enquête . 

LA M U S I Q U E E S T I N T E R D I T E AU CA
B A R E T . — L e cabaretier du « Prince Bau-
duin » D é s i r é Rabot , rue Verte , 4, a fait l'ob
jet d'un procês-verbal pour avoir joue de la 
mus ique d a n s son débit , s a n s autorisat ion l e s 
28, 29 et 30 octobre. 

V E R S LA F R O N T I È R E . — L e s gendar
m e s de Tourcoing- ont condui t à la frontière 
de la Marlière et remis aux autorités b e l g e s , 
un pr isonnier , Gustave S m a a g h e , â g é de 30 
ans , réc lamé par le parquet d T p r e s , pour vol 
de b i joux avec effraction. S m a a g h e a été 
extrait de la prison de Lil le . 

PHARMACIENS OC DARDE, pour In mercredi 
1er novembre, a partir de midi : MM. Bruneau. 2. 
ru* de LUI* ; Dubois, 50, rue au 1 uleul : Nolf. 22, 
ruo d'Anvers : Verriest. s, nia™- des Phalempins. 

LIS ARRIVAQES AUX HALLES. — Il est arrivé 
aux Halle» Oatrale*. mardi matin : Poires, 450 kll. ; 
pomme», t.SOO kll. - fiB/uœ, 70 kll. ; beurre frais. 
10 kll. ; marie, 2.045 LU. ; huîtres, 250 • moules. 2110 
kilos. 

P O U R Q U O I C A R D E R C E S T A P I * DE
F R A I C H I S t — Faites- les nettoyer ou teindre 
par la Maison Rosse l -Motte , 32, rue Saint 
G e o r g e s . Ils vous reviendront neufs . 16785 

ACCIf>E.\TS DU TRAVAIL. — Dans l'usine 
de 14, Jules WaUei, rue de la Latte, un tireur 
ds cordes M. Arthur Nuttens. 14 ans, a eu l'index 
droit comprimé entre léchasse et le bâti du métier. 
31. le docteur Beulque a constaté une contusion 
soxM-inguéaie. L'incapacité de travail sera de dix 
jours. 

— Dans la fabrique de MM. Duvillier frères, 
rue du Tonquet, une eoijneusej Mlle Laurc Allard 
20 ans, a reçu un éclji* de l o i s dans l'auriculaire 
droit. Il en est rosult» une plaie de la pulpe 
•SB nécessitera un repos de qiuiue jours. M. le 
docteur Debuohy lui a donné ses soins. 

— lTn bàeleur, M. Henri Decrvse. 15 ans, a en 
le bras droit pris entre une corde et le tambour 
ds carde. M. le docteur Debuohy a relevé des 
plaies par frottement qui contraindront l'ouvrier 
a un repos de vingt jours. 

— Au peitrn.yre dé la Tossée, un dé».'or;;eiir, 
M. Albert Dewiest. 26 ans. a eu la main droite 
ansafiée entre le peigneur et le tambour «le carde 
en retirant une mèche. 11. le docteur PelaUre a 
constaté des plaies par ratissa?» aux index et 
nVdins. L'incapacité de travail sera de vingt 
jours. 

— Dama la même usine, un déboiirreur, M. 
Lambert Cabolet. 42 ans, a eu l'index- gaaebs 
•Bsrafft entr.i un déUetieur et la brosse Morel en 
retiiajit une mèche. M le docteur Msoufe a 
constaté une pl.iie par *VTa»ement. qui entraînera 
«ne incapacité de travail de vinyt jours. 

Convois Funèbres 
M*» LIBERIAT.DESROUsSEAUX, décéoée a Rou-

baix, le 3t octobre l»u . à 1 âge de 81 ans. Convoi 
f* Service, samedi 4 nsvsmkrs, a 1» m u n i , en 
l 'El i s» aalnt-Martln. Assemblée. «8. rue du Trt-
~non, à 9 11 3/4. 

Stéphai»» Jo»n-€mllo DE THANDT, décédé h Rou
balx. le 30 Octobre uni. à Tige lie 21 mots. Convoi 
et Salut d'Ange Solennels le Jeudi 1 N n i m k n i s i l , 
à 1 heures, église Notre-Dame, sa paroisse. Assem
blée à la maison mortuaire, a 2 h. 3/4. ches son 
aïeule. M" veuve Jules Crombé, n , rue saint-Vln-
cent-de-paul. I67ï8d 

Monsieur Franc»»» OEJODE, décédé pieusement a 
Roubatx, le 31 Octobre 1911, dans sa 38- année. 
Convoi et Salut Solennels le Jeudi 2 No»emojre 1911, 
à 3 heures, église Saint-Michel, sa paroisse. Messe 
•l'enterrement io même leur, a t h. 1/2. A-semblée 
rue MontgolBer. 116. Rouhalx. 16787d 

Monsieur Franco,» VIENHE, décédé à Roubalx. 
le 30 Octobre 1911. dans sa 64** année, administré 
des Sacrements. Convoi et Service Solennels le 
Jeudi 1 Novembre 1811, à 9 heure*, église saint-
Ohrittophe, a Teurcolng. Assemblée a l'église. 

MKTM 
Madame J*an OELBEKE, née Cléeniue.joMph 

RINQOT, décédée a Roubalx, le 31 Octobre 1911. 
dans sa 54" année, administrée des Sacrements. 
Convoi et Service Solennels le Jeudi t Novembre, 
S S h. 1/4, église Saint-joteph, sa paroisse. Assem
blée 130, rue de Tourcoing, Roubalx. 16812Û 

M e s s e s e t O b i t s 
Monsieur Plerre-JMeph MASSEZ, décédé à Rou

balx. le 3 Octobre 191t. dans sa TO"* année, admi
nistré du Sacrement de 1 Extrême-Onction. Oblt 
Solennel dn Mois le Vendredi 3 Novembre 1911, a 
S h. 1/2, ttrllse Saint-Martin, a Roubalx. 18786d 

Nouvelles Religieuses 
ROUBAIX 

Societc chorale de Notre-Dame. — A la 
xrantlnies.se, premiero audition par la société cho
rale de Notre-Dame, do la » Messe de St-Vlncent 
lo Paul», de Paul Delnatte ; de 1' • u Salutaris» 
10 OaatiBol ; ilu - Tantum Krjra ». de Saint-Saens. 

L.s 50I1 seront chantés imr MM. Benjamin Henné-
.Mille, Louis Dilannoy, Jean Cjriionnier. Constant 
DtKlereu.. Le granu orgue sera tenu par M. Julien 
otOBSUl. 

WATTRELOS 
Notre-Dame du Bon-Coneell. — D* 1er IWJ 

vembri' jusqu'au 19 novembre, une grande mission 
i-ra prexheo en l'étrllsc Notre-i>^me du Bcœ-Con-
wl, par MM. Us .-ibbes Wlllaert et de Kerdanet. 

L'ouverture de la mission aura lieu mercredi. 
1er nov< mbre. aux vêtires de 3 heures. Des sermons 
seront donnés tous les soies, a s heures. 

Vendredi, a s heures, aura Heu la consécration 
de la mission au Sacre-Cœur (io Jésus. 11 y aura 
une belle illumination. 

Paroisse St-Maciou. — La chorale St-Maclou 
exécutera, a ta grand'messe, s.-us la direction ne 
son chef. M. Jules Deflandre. la • Mess,, à 3 voix . 
de rucrii kx, 1' • o Salutaris . et le •• Tantum Erjo .. 
solennels. L'orsue sera tenu par Mlle Marie Leroy, 
la distinguée organiste de la paroisse. 

NEM 

tradition existant 

«VIS AUX CONTRI1UABLES -
patentes est a la disposition îles r 
jeudi » novembre jusqu'au samedi 
fadas. 

MOUVAUX 
La matrlro des 

11 iiuveinbre 

ROMCQ 

Un jeune homme frappé 
de coups de couteau 

D a n s la soirée de d i m a n c h e , trois j eunes rns , Adolphe D e b r u y n e , 27 a n s , t i s serand; 
B. Beckact t , 18 ans , appréteur, tous doux 

demeurant rangée des O y e n n e s , et Alphonse 
S e y s , 10 ans , habitant le hameau du Prtit-
M e n i n , territoire de T o u r c o i n g , se trouvaient 
à l 'es taminet Houttckettc , rue de Lil le , près 
de la gare , lorsqu'une dispute surgit entre 
• t tx , à propos d'une partie de flé< hettes que 
D e b r u y n e et Beckacrt avaient joué que lques 
heures auparavant, à l'estaminet Dc lcparg , 
rue de la Latte . Voyant que la dispute s'enve
nimait , le cabareticr les mit à la porte et 
D e b r u y n e , réuss issant à échapper à ses agres 
seurs qui menaçaient de lui faire un mauva i s 
parti, r e g a g n a sa demeure. 

Il y était arrivé depuis une demie-heure , 
quand il entendit Uckaert et Scys qui pas
saient, et le premier dire à son c o m p a g n o n : 
• C'est ici qu'il habite ! » 

'Debruyne sortit de chez lui et s 'approcha 
d e s deux jeunes g e n s avec l ' intention de se 
réconcilier avec eux. Il tendit la main à Bec
kacrt, mais celui-ci se jetant sur lui, le ter
rassa et le roua de coups de pied et de coups 
de po ing , tandis crue Seys , s 'armant d'un 
couteau qu'il avait en poche , le larda littéra
lement de coups. Il frappa avec une telle vio
lence , que la lame de l'arme se brisa sur la 
tête du malheureux. 

P u i s ils prirent la fuite. L a têto ensang lan
tée, M. Debruyne r e g a g n a son domic i le , où 
quejques instants plus tard M. le docteur Ber
trand, qu'on avait mandé en toute hâte , vint 
lui donner se s soins . Le médecin constata que 
M. D e b r u y n e portait trois b lessures , l 'une au 
sommet de la tête, la seconde, en estaffilade. 
qui part du haut du front pour se terminer 
au mil ieu de la joue g a u c h e ; la trois ième, au 
bras gauche . Il devra subir une quinzaine de 
;ours de repos. 

M. Blanadet , c o m m i s s a i r e de pol ice , ayant 
ouvert u n e enquête , n'a pu qu' interroger Bec-
kaert. Celui-ci prétend n'avoir pas frappé, 
contrairement à ce qu'affirme la vict ime. 

L'Adoration annuelle du St Sacrement, aura 
lieu, aujourd'hui mercredi, a l'occasion 
'Toussaint, conformément à 
dans la paroisse St-Coinetlle. 

NOMINATION ECCLESIASTIQUE 
Diocèse de Cambrai. — 

Dondiies. est transféré a Tou 
LA DÉVOLUTION DES BIENS ECCLESIASTIQUES 

Les biens ayant appartenu aux fabriques îles 
ovie-es de La Ba»see, < mims. Cassel, La Chapclle-
d'Arnuntièi'e.s. Dunkerque iSt-Eloi,«gt-Jean-Baptiste 
et si Martin , AniHci.ilm (Nord), sont attribués aux 
bureaux ti« bienfaisance et aux hospices. 

MOUVAUX 
Patronage Saint-François. — Le Jour de la 

Toussaint, réunion comme les dimanches. Le patro-
na'-'M nu jeudi sera également ouvert le jour des 

• A* ) IAQB« ET r i s V ' j a . l L V r " . 
• En l'église de Scbonmurt, a été célébré le 

marin;:* de Mlle Jeanne Dubois, fille de M. Dubois. 
banquier a liohain. uv*c M André Arrcckx, capi
taine au te bataillon de chasseurs à pied, tils do 
M. Jules Arre, Ux. industriel a Lille. 

A Carnin a clé célébré le mariage de Mlle 
Aliro Lelrux. arrien -p. liie-lille ue M Vinrent Le-
leux. f. ndateur de r • Ecno du Nord ». avec M.René 
Coppens, brasseur a liantes. 

» .•**. 
MCCROLOCIC 

On annonoe la mort : 
De M. Alexandre Leclercq, maître-peintre a 

Lille, ancien combattant de 18TO1.S71. décoré de la 
médaille militaire, décédé, subitoment dans «a 
file alun-

Sur quoi, Elans mourant de chagrin Ivan meurt 
de desespoir. 

Ainsi se termine le drame, vivant et coloré, 
imaginé par M. Raoul Gunsbourg. Il lui s inspire 
une partition qui, bien « adaptée > au livret, n'a 
pas été moins bien accueillie que lui. 

L'ouvrage, mis en scène avec une rare habileté, 
a des interprèt?s de premier ordre, M. Bourbon 
(Ivan), M. Boulogne (Afanasiel et Mme Margue 
rite Carré (Elena), qui est le charme et 1» grâce. 

ROtIBAIX 
«MONTE-CRISTO» IT «LE TOUR DO BrONOE » 

Aujourd'hui mercredi. U y aura, au Théâtre de 
Roubaix-Fontenoy. deux représentations extraorai-
natres : 1' En matinée, a 3 h. Ht, dernière repré
sentation du « Tour du Monde d'un Gamin ae 
Paris ». pièce i grand spectacle en 12 tableaux ; 
2- En soirée, à 8 h. 1/2. première représentation de 
« Monte-Cristo -, pièce a grand spectacle, en * par
ties et 12 tableaux. „ ^ _ 

M. Rochemay, du Théâtre National de 1 Odéon. 
tiendra le réle de Bébert, dans le • Tour du 
Monde ». et d'Edmond Dantès (le comte oe Monte-
Cristo) dans . Monte-Cristo » ; Mme de Marsève de 
la Porte St-Martln. interpréter!', le réle de Mercedes. 

Prix ordinaires des places. Location en perma
nence, rue Rirhard-Lenolr, 25. 

Hippodrome-Théâtre. — Dimanche, 5 novem
bre, en matinée, a 3 heures, la troupe des Théâtres 
Municipaux de Lille donnera « Le Grand Mogol », 
l'opéra-boufle d'Auuran. 

TOUROOINO 
• Au Théâtre Municipal. — Il y avait une 

très nombreuse assistance lundi soir au theatiSJ 
murieipa! où l'on donnait « La Porteuse de pain », 
la etrame tiré du beau roman dé Xavier de Mon-
tépin. Comme on pouvait le prévoir, cette pièce 
a obtenu un euccès considérable. Les artistes dra
matiques ont joué leur rôle en conscience et le pu
blic les a vivement applaudis. La grande p a r t d u 
succès revient à M. Martial qui a rendu les rôles 
de Jaoques GaiTaud et de Paul Harmani avec 
beaueoun de conviction, e t à Mme Bonheur qui a 
incarné la porteuse de pain, Jeanne routier, en 
grande artiste. Notre ingénuii», Mlle (Jhmtiane 
Aiendès, a rendu l'image angélique de Mary tiar-
iiïXit avec beaucoup d expression. Mme Marsall a 
été une sympathique Lucie Fortier et Mme Kou-
del a composé une mère Verbois très réjouissante. 
Nous devons aussi des félicitations à MM. l>avi. 
gnon (Lucien Lalbroue). Davesne (Ovide Soliveau), 
Rey (Etienne Castel), Couly (abfcé Augier), l>e-
lorme (Dajier), ainsi qu'a, MM. Bondel (Cricri), 
et Villers (Tête-en-buis), qui ont été amusants au 
possible. La ronde lie la boulangère chantée 
par toute la troupe a été redemandée avec insis
tance par le public. La mise en scène était très 
soignée. Les artistes rivalisent vraiment u entrain 
et de bonne volonté afin de plaire au public tour-
quennois. 

- Aujourd'hui mercredi 1er novembre, à l'oc-
ersion des fêtes de la Toussaint, deux grandes 
représentations: 1" En matinée, à 3 h., abonne-
n.ent à l'année et du dimanche (matinée) courante 
irrévocablement dernière représentation du très 
^rand succès : « Sous l'Epaulette », pièce drama
tique en S actes de A. Bernède. Prix réduits du 
lundi. — 2 ' Le soir, à 7 h. 1/2, abonnement a 
1 année et du jeudi courant e Le Maître de For
ges », pièce dramatique en 5 actes, de O. Ohnet, 
oui servira de premier début à Mlle Rollnnd, pre. 
mière ingénuité, et pour terminer la soirée: e La 
Fille du Roginient >, opéra-comiquo en 2 actes, 
tt usique de Donizetti. 

Servioe d'omnil>us pour Boubaix, après le spec
tacle. Prière de se fairo inscrire au contrôle avant 
9 Leures. 

Jeudi : relâche. 
Dimanche, 6 novembre, en matinée: € rh j'ètai. 

Rai » ; le soir : « Le Chalet » et le « Terre-Neuve » 
un vaudeville en 3 actes. — La location est ou 
verte pour toutes ces représentations. 

LILLE 

Salit dit spectacle. — Mercredi 1er no
vembre, ù oùiq heures et demie, Le* Deux Getses, 
diaime en 5 actes et 8 tableaux; /.es Naltimbun-
'l'if, o)>irctte an 3 actes et 4 tableaux. 

— Ku/saal-Théûlr?. — Mercredi 1er novem
bre, à 3 heures : Les Svttimbnnqura opérette en 
3 actes e t 4 tableaux — A 8 'heures un quart : 
^•i/fi f/ç Xuit, comédie en 1 acte; M:<jnont opéra-
comique en 3 actes et 4 tableaux. 

» Lu Comédir Frnn\\itp u I.dlr. — On nous 
annonce que la repr^sematiON annuelle donnée 
par les artistes du Théâtre Français au profit de 
la Caisse de retraites de la Société typographique 
lilloise, aura lieu dans !» seconde quinzaine de 
novembre, au Orand-Tbéâtre. 

SALH Br8 f t r a SAIITE-eSCILE 
Sre 1911, & l'occasion de la 

LA SUPERBE PRIME 
aux lecteurs et abonnés du s Journal 

de Roubaix s. 
BIEN FAIRE ATTENTION 

Mercredi 1" N 
Toussaint, séance 
Gala avec un prosramui 

l i . i do 

A C C I D E N T MORTEL A LA MADELEINE. 
À l'usine Knhbnann, un ouvrier, M. René 

Lahâye, 41 ans. de Marquette, a fait, une ohute 
de quatre mètTee Transporté d'urjence à Phôçitsil 
Saint Sauveur, il y succombait peu après d une 
fnactnR de la colonne vertébrale. 

N O M I N A T I O N DE PERCEPTEUR. — M. 
Jouatte, chef de bureau à l'administration cen
trale des finances, est nommé percepteur a Lille, 
1™ division. 

FAOULTES CATHOLIQUES DE LILLE — La 
Messe du Saint Esprit sera célébrée le samedi 4 
novembre. S huit heures du matin, a l'église du 
Sacré-Cœur La profession de foi prescrite par les 
statuts de l'Université et par le f.-cret de Pie X 
contre le modernlsrne, sera prononcée lmmédiau-
ment après l'Instruction Les cours de toutes les 
Facultés commenceront le même Jour. 

LB IVe Congrès d'Eiucatiin familial! 
La Commission Internationale des Congrès 

d'Education familiale vient de se réunir à 
Paris sous la présidence de Mme Lucie Félix-
Fauré-Goyau. Vingt nationalités y étaient re
présentées. La commission, cédant aux vives 
instances qui lui étaient parvenus de l'Amé
rique du Nord, a décidé de réunir, en 1914, 
aux Etats-Unis, le quatrième: Congrès, dont 
elle a élaboré le programme. Ce Congrès, qui 
promet d'être extraordinairement important, 
offrira à beaucoup de nos compatriotes une 
occasion exceptionnelle de visiter les Etats-
Unis dans des conditions particulièrement fa
vorables. La « Revue de l'Education Fami
liale », 44, rue Rubens, Bruxelles, tiendra les 

De 
dans H 

Le 
nant-ri !' 
rthonneu 
rtennes. 

M. Jules Par' nt, maire d llantay, uécédé 
>• années. 
lunérailles do M Victor Planovl, l'ente-

el en retraite, officier de la Légion 
, ont été eéléferées, Uimii matin, a Valcn-

TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 
(2* CHAMBRï) 

Audienr, du lundi 30 octobre. M l 

La validité des règlements d'atelier 
Le'Tribunal civil de Lille vient de consacrer A 

nouveau la validité des reniements d'atelier por
tant suppression de ta prévenance, en réiormant 
un jugement rendu par le Conseil des prud hom
mes de lloubaix. le 26 juillet dernier. 

Divers ouvriers éboueurs avaient assigné leur 
patron, M. Dahem, entrepreneur 4 Wattrelos, 
en paiement d'une indemnité de brusque renvoi. 
M. Duhem opposa à cette demande son règlement 
d'atelier, aux termes duquel : < Tout ouvrier était 
libre de quitter l'atelier quand bon lui semblait 
et sans aucune prévenance, le patron se réservant 
également le droit de le renvoyer dans tes mêmes 
conditions. » Le Conseil des prud'hommes de Rou
baix, présidé par le juge de paix, avait néanmoins 
condamne M. Duhem à payer à chacun de ses 
ouvriers congédiés une somme de 15 francs pour 
solde de compte. -

Sur l'appel do M. Duhem, représenté par M' A. 
Wibaux, avocat, le Tïibuiial de Lille a mis a 
néant ce juçement, en déclarant que les ouvriers 
n'avaient aucun droit à l'indemnité de brusque 
renvoi qu'ils réclamaient, le règlement d atelier 
prévoyant la rupture dut «outrai sans prévenance 
de part et d'autre. 

11 a. en conséquenee, déchargé M. Duhem de 
toute condamnation et condamné les ouvriers de
mandeurs aux dépens. 

CONCERTS & SPECTACLES 
Lea " Premières " & Paris 

THÉÂTRE-LYRIQUE tm u Gs iBrt : 
< IVAN LE TERRIBLE > 

/ r « n le Terrible fut joué, pour la première fois, 
à Bruxelles, au mois d'octobre de Van dernier ; 
il obtint un succès incontestable. Il a trouvé le 
mûii.e accueil chaleureusement sympauhique, à 
Paris, au Théàtte-Lyrsque de La Gafte. 

Le livret, qui est, comme la musique, de M. 
Raoul Gunsbourg, se déroule en Russie, pendant 
le seizième s'ècle époque particulièrement fertile, 
dans l'histoire russe, en troubles et mouvements 
d'une violence presque épique. 

Un village est menacé par les « opritohnikis 1 
ou gardes du tsar Ivan le Terrible qui réclament 
— tel le Minotaure — l'abandon de dix femmes 
on jeunes filles. Le seigneur du lieH, le boyard 
Atanasie, qui s'apprête a marier sa fille, la douce 
Elena. à Vladimir Petrovitoh, rassure ses vassaux: 
il possède un secret qui le sauvera, lui et ses gens, 
de la fureur du tsar. Ivan survient avec sa horde 
de soldats. Lea paysans s'apeurent. Atanasie 
reste carme. Le tsar, irrité, promet à ce seigneur 
si sûr de roi un supplice « pire que la mort ». 

Nous voici maintenant dans la grande salle du 
rronastère de Globoda près de Moscou. Mêlant le 
mysticisme à la sauvagerie, les opritohnikis implo
rent humblement le pardon de leurs pécliés passés 
et futurs. Après quoi, Ivan fait connaître la 
décision qu'il a prise à l'égard de ses captifs. 
« Pire que la mort », avait-il dit. I l livrera Elena 
à «on courtisan Bielsky. qui ensuite tuera la 
ieane fille en présence de son père. Mais alors le 
boyard Af anasie s'écrie : • C'est ta fille ! s En 
effet, la boyarine est morte en donnant le jour 
à Elena qui est la fille du despote. 

La révélation inattendue a transformé Tvan. 
Désormais, il veut être pitoyable à tous; il de
mande aux boyards assemblés le pardon de ses 
violences; il veut gracier les condamnés, tout 
cela pour gagner l'affection de sa fille, qui a fait 
naître en lui une tendresse imprévue. Le fiancé 

complètement rtnouvelé. 
La Vie de Jeanne d'Arc. — Zlsomar, grand ronron 

cinématographique en 3 aptes, d'après l'œuvre de 
M Léon Sazée : 1" acte, un souper a l'Abbaye ; 
le Wagon de la terreur; 2* acte, la Cagoule au Rat 
d'Hôtel- 3* acte: L'incendie du Moulin Rose; Sous 
les ruines de son repaire, Jqromar triomphe de 
Paulin Broquet. _ 

Drames: Le BoueUST de Meudon ; Le Virfice; la 
Clémence d lsabeau; la Révulte de Redw^od ; Dé
bauche, mais non pwvers. etc.. 

Comiaues : Teddy, champion; le bateau de Léon, 
tinc • Cn mariage au revolver ; Little Miritz. etc. 
La grande Scolopendre, scene très intéressant-; 
vulgarisation sclentiflque. 

est un superbe remontoir, en acier bruni, ou 
simili or, garanti 5 ans, moyennant le prix 
incroyable de 

5 fr. 50 
Tout lecteur du journal aura droit à ce t te 

prime en versant la s o m m e de 5 fr- SO à la 
condition de représenter une série de 5 bons , 
numérotés de : à 5, qui paraissent en ce mo
ment dans le « Journal de Roubaix ». 
VVVVtVVV\VVt\\\\'VV\i\\\'V\\V\\\VVVVV\'VV'VV^VVVVVVVVV\V 

I Découper le BON N° 2 dans le journal | 
? paraissant Dimanche matin 5 novembre. | 
:*VVVYVVV\V\VV\X\^VtVVVVY\V'VVVVVV\VVVVVVVV\VVVvVV\V\ . 

1 L e s adresses des m a i s o n s où cet te montre 
est en dépôt seront indiquées ul tér ieurement ». 
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Tribune Publique 
I I » srtlslss suSIloo *sne eeiie sortie 

tournai n'onsasonl nt l'ostinlon al la 1 
sentaetlité Se la rédsotion.) 

lBTJfid 

CEMTRAI.-CINÉMA, "ue -u v
Ro'ù„Aa,:.,,",,r 

Aujourd'hui, à l'occasion de la Toussaint, on 
entre à moitié prix à toute* le» places. 

Programme superbe : deux grands films artis
tiques en couleur. 

Séance continue de. 3 h. à 10 h. 1 2. 16T53d 

«Fi l l lT CÎWÉW4 » " WB.C
U"??-"U* 

.'séance continue de 4 à 11 heures. A l'occasion 
de la Toussaint, nouveau et magnifique program
me : actualités, drames, comodies, voyages,.nom
breuses vues en couleurs. 4 heures de spectacle. 

Mercredi, 1er novembre, à 5 be*JTes : -<i.uriano, 
chanteur ; Mauni, comique typique ; Flory Marc, 
diseuse à voix ; Grand Jack, musical. — Cinéma, 
vues nouvelles. 

A la demande générale : L T R ^ S . phénomt^ie 
de force, lutteur de taureaux. Un défi de 200 fr. 
n été lancé. Ursus devant le taureau en moins de 
16 minutes. lbiod 

- e » 
LA M A I S O N C A T T E Z - B O D I N l iquide tous 

ses m e u b l e s , s i è g e s et l iteries. Raba i s énor
mes . Dernier moi s de vente , rue du Wailly, 
( l , T o u r c o i n g . 16654 

CI.riB.qnt i% rEnselgnemeit 
TOURCOING 

—— Succèg scolaire. — Noue apprenons que 
M. René Maquet élève de M. Augustin Desc-u-
brie, aux éeoles académiques de musique de Tour-
eoins'. visnt de subir avec succès l'admission à 
li classa de hautbois du Conservatoire de Paris. 

M. René Maquet est le frère de M. Georges 
\faquet, 1er prix du Conservatoire de Paris, pro
fesseur aux écoles ac-adémiques de cette ville. 

LANNOV 

Conférencs pédagogique. — Une réunion pr'-
véo d'instituteurs et a'institutrices du canton de 
Lannoy. a en lieu, mardi matin, à l'école commu
nale, rue Nationale, sous la présidence de M. l'Ins
pecteur primaire régional. Celui-ci a donné une 
conférence pédagogique. L'après-mtdl, le personnel 
a eu congé, à cette occasion, ainsi que les élèves. 

«s»» 
En allant à LUI*, arrêtez-vous aux étalages de 

L V I I N E - T F-RERES 
Tailleurs et Chemisiers, 6, r. des Manneliers 
(près Grand-Place). Aujourd'hui : Pardessus-
voyage, Pardessus habillé, Cravates. 411 

Comptoir National d'Escompte 
57-59, rue de la Gar" ROUBAIX 

LOCATION OE COFri tES-FOOTS 
•rfoTB a» • B U T S * . — PaissBsnt *» s e u B s n t 

NOUVEAU MANUEL COMPLET 
OU 

uaïc », s s , »uc ivuucuo, m i » - 1 y- — d Elena, Vladimir, ne se lsisse pas émouvoir; il 
intéressés au courant de s travaux prépara- «édite de venger les victimes d'Ivan. Alors le 
Boires de ce Congrès . 1 s Terrible » se réveille; il fait étrangler Vladimir. I vente aux 

HUITRE DE FORGES 
Traitant : Des Minerais de Fer ; des Ma

chines soufflantes et des Appareils à chauffer 
l'air ; des Combustibles et Fondants ; des 
Fours et Hauts Fourneaux ; de l'Acier Besse-
mer et Martin ; des Convertisseurs ; des La
minoirs et des différents Appareils employés 
pour le travail du Fer et de l'Acier. 

Nouvelle édition par N. Chryssocholdès, in
génieur des Arts et Manufactures Ouvrage 

L'égale répartition des secours de la ville aux 
enfants des écoles 

On nous prie d'insérer la lettre suivante: 
€ A il. Jules Guesde, divuti de Koubatz 

» Monsieur le Député, 
» J'ai été élevé et instruit dans une école com

munale, à Moirraux, et quand est venu le moment 
de placer mes enfants, — jeta i s alors marié et je 
travaillais à Roubaix, — j ai choisi u abord pour 
eux l'école officielle. . 

» Or, dans le quartier du Nouvec u-Roubaix ou 
l'habite, on créa un établissement c. enseignement 
libre. Je suis catholique et pratique ma religion, 
je tiens à ce que mes entants en tassent autant. 
J'ai au que l'on instruisait aussi bien là qu à la 
laïque et je trouvai, en outre, dans cette école 
privée, l'avantage que nous n'aurions plus, la mère 
et moi. à nous oexuper d'apprendre leurs prières 
et le catéchisme à nos mioches. 

» Nous avons auatire garçons et vous comprend 
bien. M. le Député, que nous ne pouvions pas son
ger à consacrer notre peu de loisir, après une jour
née bien remplie, à enseigner les principes de la 
religion à nos enfants. 

> D'ailleurs, chacun fait son lit comme il veut 
se coucher, et comme je ne trouve rien à redire S 
l'idée des parents qui trouvent suffisante» les le
çons de l'instituteur public, parce que la religion 
leur est indifférents e t qu'ils n en veulent pas 
pouT leur progéniture, je me suis oit que ) étais 
parfaitement libre de choisir l'école p m e e qui 
existe parce que la loi le permet et la loi a raison, 
il n'y a que les imbéciles qui pourraient prétendre 
le contraire. 

» Mes entants sont donc entrés à l'école catho
lique, oui, m a s quelques mois après, je vois re
venir un jour ù la maison mes quatre g-arçons tout 
contrariés, tout tristes. Les deux plue petits pleur-
nidhaient paroe qu'ils a.vaient vu leurs camarades 
de la laïque rentier chez eux avec des camisoles, 
des galoches, des vêtements chauds pour l'hiver et 
qu'à leur classe on ne leur avait rien donné. 

» Je vais trouver leur maître d'école oui a près-
que l'air otonno de mon étonnement et qui me 
répond que les cantines scolaires, les tourmtures 
classiques, les distributions de vêtements, tout cela 

i est réservé aux élèves dee écoles t-ommiuiales. 
1 » Mais, ce n'est pas juste, lui dis j e ; je suis 

Français Ro-baisienj je ne suis qu'un ouvrier, 
moi atissi. et je ne vois pas pourquoi je ne suis 
pa« sur le même pied que les autres. C est avec 
l'argent de tous qu'on a acheté tout ça et tout le 
monde doit en profiter, ou'on soit catnolique, juif, 
ou qu'on n'ait pas de religion. 

» Qa'est-ee que vous voûtas, me dit l instifutenr 
de mes gamin;, il paraît maintenant que quand on 
est catholique, on est hors la !oi. 

» C'était trop 'fort et je roe^uis dit qu'il devait 
y avoir ouelque chose à fair» j ' a i causé de tout 
cela aux pères de famille qui avaient leurs enfants 
à l'école libre ; on s est réuni et il a été convenu 
quon irait voir la Municipalité de Roubaix pour 
lui demander de faire cesser cette injustice. 

» On nous a répondu à la Mairie que nous avions 
raison de nous plaindre, mais que toutes les fa
veurs en question étaient distribuées par la Caisse 
des ésooss qui ne pouvait les répao-tir qu'entre les 
éièyes des écoles officielles, que si le Conseil mu
nicipal votait ces crédits n'oùr subvention aux élè
ve» indigente des écoles libres, sa décision serait 
certainement annulée, et on nous a donné 1 exem
ple de la ville d'Amiens oui, pour la distribution 
de secours en nature aux enfants, n'avait point 
fait de distinction entre les deux catégories o B» 
ooles et dont la délibération avait été cassée trois 
fois par le Préfet. 

» Nous avons fait des démairdhes près de la plu
part des conseillers municipaux. Le plus grand 
nombre ont répondu qu'ils trouvaient notre récla
mation très juste et ç^ie si. en le faisant, ils n'a
vaient nas oraint de donner un cou- o epée dans 
l'eau, ils n auraient pas manqué de provoquer «L 
de voter une proposition pour réparer cette ini
quité. 

» Voilà donc où on en est, M. le Député. 
. , » Du des premiers conseillers municipaux que 
j'avais vus, c'est M. Lebas qui habite dans mon 
quartier : il est aussi conseiller général du canton 

» Quand je lui ai soumis la question, il m'a ait 
qu'il était favorable à notre réclamation e t qu'il 
voterait la nroposition qoii viendrait au Conseil 
municipal, s'il était sur ou'il n'v a pas de pression 
qui s'exerce sur les parents pour les amener à faire 
entrer leurs enfants dans les écoles libres. Je lni s i 
repondu que cette particularité était étrangère à la 
question de principe; que d'ailleurs il n'v avait 
ïamais de pression et que la pression existait plu
tôt sur ceux qui dépendent de l'Etat. 

» Comme conclusion. M. Lebas a ajouté: • Per. 
sonnellement, je ne demanderais pas mieux »• ap
puyer la demande des pères de famille, seulement 
derrière moi il y a le Parti e t je ne sais pas ce 
qu ij déciderait. » 

» Bh bien ! .M le député, vous êtes le orsaf du 
Parti collectiviste, du moins den» notre région, 
dans notre ville de Roubaix; vous êtes notre re
présentant. 

» T̂e ne puis pas croire que vous n© partagiez 
pas ia manière de voir de M. Lebas puisque, com-
""..^"".•'avez dit souvent, vous êtes partisan de 
m. liberté et de l'égalité pour tous 

» Puisque la loi actuelle, suivant l'interpréta
tion qu on en donne, ne permet p.i* d'obtenir pour 
le» «eves de toutes les écoles indistinctement, la 
distribution des fournitures scolaire» et des se
cours en nature, je viens vous demander si vous Ha 
voudriez pas déposer un projet de loi pour ré
parer cette injustice. 
11|*'J'<>us le» gens qui ont la notion de la vraie 
liberté et de l'égalité vous approwveront. 

* P,a n* ''espoir d être honoré d une réponse fa
vorable, je vous prie d'agréer, Monsieur le Dé
pute, mes respectueuses civilités. 
» Pour les pères de famille du Nouveau-Xovbwia, 

A i « . s » TÔTAW VICTOR DaKcBrrra. 

» Boubaix, le 31 octobre 1911. s 

lise de venger lea victimes d'Ivan. _Alors le ( texte . Franco contre mandat -

N O R D 
>N D'UN J » 

AJ_ A L L H B S . — A „ „. 
enqnete ouverte sur les incendies de Wallers la 
jeune Cbariotte Hue 14 ans, enfant assistée de 

« J . e U 5 _ ! ? h a » « * . * » ? » « W > " 0 ? I «voSsTvoi'r m f s ^ ^ r ^ r T ^ S a n . 

ARRESTATION D ' U N JBTJNE I N O I N -
2 1 A J R E A WALLHRS. —A la suite d'une 

- , _ . — — - — r - "i. -»._ I 7 '"rr - " " c nus le ieu pour être renvoyée dans 
e I texte, franco contre nsandat-poste, • fr. t u h département de la Seine, le département du 
'• » vente aux librairies du «journal île Ronbars s. I Nord ne lui plaisant pas. 

L'ABORDAGE DU BATEAU-ITEU « S A N -
IrETOÏ • AV l»AJWst BE J & N l M a i J » -
C ' Ï * t ? .* ' fy i f r ?!rf*>1' Hwye*fr A ^ r 
nock, a l la i t à Bsrn*o*JBg «an a abord* U •asxsoav 
ieuSemdetti au large de DiBitiM BBS. 

Les trois l w t " » t d'équipage du bateau-feu ont 
été débarqués à Douvres. Le S<m<i«tf» a été rentré 
e. Dunkerque par le vapeur balieeur du port. 

L a gr ippe , les i * u m a t l s i n e s o e rés i s tent par 
aux Compr imés Bayor d'Aspir ine (1 fr. «o le 
tube) ou aux Cache t s Bayer d ' A s p i n n e 
(20 cent , la botte-cachet J. Refuser é n e r g i q u e -
ment toute subst i tut ion, 8175a 

LB liiiet II U finrri 
IL COMPORTE DIX MILLIONS OE 

DEPENSES EXCEPTIONNELLES 
L e budge t de la guerre pour I O J Î , a é té d i s 

tribué mardi mat in . Il comporte outre l e s dé
p e n s e s ordinaires (55 mi l l i ons , chiffre sembla
ble à celui de 1911), de s d é p e n s e s except ion
nel les s e montant à 10 mi l l i ons et dont vo ic i 
le détail : 

100.000 fr. pour l 'acquisit ion de c a m i o n s -
automobi les des t inés aux p laces fortes d'An
vers et de L i è g e ; 

3.000.000 fr., crédit des t iné aux nouve l l e s 
construct ions et insta l la t ions en cours d'exé
cut ion ou qui seront entrepr ises en 1912, no
tamment à Ostende , Brasschae t , B o o m , B e -
verloo, L i è g e , Bruxe l l es , Naxnnr, L o u v a i n et 
Charleroi , a ins i qu'aux travaux d'amélioration 
et d 'agrandissement de b â t i m e n t s e x i s t a n t s , 
aux frais de première instal lat ion de m e s s 
d'officiers et à l 'achat d'objets mobi l i ers à 
l 'usage de la troupe. 

2.000.000 fr. pour l 'armement de l'artillerie 
c a m p a g n e . 

65.000 fr. — Achèvement d'un arsenal du 
parc de c a m p a g n e à Etterbeek. 

40.000 fr. — A m é n a g e m e n t de g y m n a s e s en 
vue de la pratique de la g y m n a s t i q u e suédoi 
se d a n s les corps de troupe. 

85.000 fr. — Appropriat ion d u matérie l de 
guerre pour l e s troupes du g é n i e . 

50.000 fr. — Out i l lage sc ient i f ique de l'école 
mil i taire. 

57.000 fr. — Construct ion d'un m a g a s i n de 
fourrages à Gand. 

' .500 fr. pour « poursuivre l a const i tut ion 
des approv i s ionnements e n m u n i . i o n s d'exer-

e pour l e s bat ter ies d e c a m p a g n e ». 
3.000.000 fr. < pour poursuivre La fabrica-

ion du matérie l d'arti l lerie des t iné à l 'arme-
îcnt de s nouveaux o u v r a g e s dé fens i f s en 

voie d'achèvement d a n s la pos i t ion fortifiée 
d 'Anvers , i n d é p e n d a m m e n t de c e u x pour l e s -

c l s un fonds spécia l a été ins t i tué par l a loi 
d u 5 jui l let 1909. » 

7.500 fr. pour acquis i t ion de chevaux . 
150.000 fr. — C o m p l è t e m e n t o u transforma

tion du charroi de l'armée. 
117.000 fr. pour « l 'acquis i t ion du matér ie l 

-. d é f e n s e s acces so i re s et de b l i n d a g e , d'en
g i n s explos i f s et de matérie l de vo i e s porta-

es pour le service e n t e m p s de guerre d a n s 
s p o s i t i o n s fortifiées. » 
55.000 fr. pour c o m p l é t e r et approprier l es 

outes ex i s tant entre les forts et le noyau des 
••nsitions fortifiées a ins i que pour l ' instal la-
ion de réseaux t é l éphoniques . 

176.000 fr. pour construire un m a g a s i n à 
voine à Etterbeek . 

25.000 fr. pour terminer l a revis ion d u ma
tériel en u s a g e dans l es p o l y g o n e s et trans
former l 'out iHage des p ionn ier s de c a v a l e r i e . 

70.000 fr. — O r g a n i s a t i o n d'un parc et 
d'une école d'aviation. 

104.000 fr. — Achat d'appareils pour la phar
m a c i e centrale de l'armée. 

Six demandes d'interpellation 
Six d e m a n d e s d ' interpel lat ions son t parvie

n n e s à la Chambre e n vue de la réouverture 
du Par l ement . 

M. V e r h a e g e n interpel lera sur l a s i tua t ion 
des pécheurs de Bouchoute . 

M. D a e n s a a d r e s s é u n e d e m a n d e d'nrrer-
cl lat ion au minis tre des C h e m i n s de fer sur 

la cherté de la vie et une seconde à M. Carton 
de Wiart au sujet de l 'application de la loi s u r 
l ' ivresse publ ique. 

M. Troclet interpel lera le min i s t re de la 
Guerre sur la dé fense nat ionale . 

M. Cavrot interpel lera le min i s t re du Tra
vail sur l e s infract ions à la loi fixant l a jour
née de travail dans les m i n e s , et M. Caelu-
waert sur la nominat ion des d é l é g u é s patrons 
et ouvriers à la c o m m i s s i o n de prévoyance d e s 
ouvriers mineurs . 

A L'EXPOSITION DE CHARLEROI 
LA F E T E D E S R E C O M P E N S E S 

L a fête des r é c o m p e n s e s à l 'Expos i t ion de 
Charleroi a e u l ieu , s o u s la p r é s i d e n c e de M. 
Levie , min i s tre de s finances, remplaçant M. 
Hubert , ind i sposé . 

Le min i s tre qu 'accompagna ien t de n o m 
breuses personna l i t é s , a été très a c c l a m é à 
son entrée d a n s la sa l l e d e s fê tes . 

Après le défilé, très p i t toresque , du c o r t è g e 
des mét iers , M . H é n i n , prés ident du c o m i t é 
exécutif , a fait l 'h is tor ique de l 'Expos i t ion. 

Il a r e m e r c i ? ceux qui se sont e m p l o y é s à 
mener à b ien la tâche s i difficile qu' i l avait 
entreprise . Après quoi , il a proc lamé les lau
réats. 

M. le min i s t re Lev ie a alors prononcé un 
éloquent d i s c o u r s dont nous ex trayons le pas
s a g e suivant : 

e L'Expos i t ion de ChaTleroi, qui a voulu 
surtout magni f i er le H a i n a u t , cons t i tue un 
aperçu vér i tab lement s a i s i s s a n t et impress ion
nant de toutes les forces v ives de cet te provin
ce. Vous n'avez p a s s e u l e m e n t fait ressort ir 
sa pr imauté industr ie l le ; le sa lon des beaux-
arts , la p r e s t i g i e u s e expos i t ion d'art anc ien , le 
compart iment de l 'ameublement , celui de la 
céramique et bien d'autres encore démontrè
rent que le Hennuyer sait é g a l e m e n t aborder 
avec succès les travaux qui réclament un goût 
délicat et sûr ». 

L'orateur a terminé e n e n g a g e a n t les indus
triels h e n n u y e r s à imiter le laboureur qui , la 
m o i s s o n e n g r a n g é e , e n s e m e n c e s a n s tarder 
s e s terres pour l e s récol tes prochaines . 

HssBiblét gétéf ali 
de II Ctmmissfon royal, dis ftimmits 

DEUX MINISTRES Y ASSISTENT 
L'assemblée générale annuelle de la Com

mission royale des Monuments s'est tenue 
hindi après-midi, en la salle de marbre du 
Palais des Académies. Dans l'assistance on 
remarquait la présence de MM. le baron Ru-
zette, gouverneur de la Flandre Occidentale, 
le baron de Kerchove d'Exaerde, gouverneur 
de la Flandre Orientale ; le comte de Baillet-
Latour, gouverneur de la province d'Anvers ; 
le comte de Briey, gouverneur de la province 
du Luxembourg. 

M. Lagasse de Locbt, président de la Com
mission Royale des Monuments, présidait 
avant a. sa droite M. Carton de Wiart, minis
tre de la Justice, a sa gauche M. Poullet, mi
nistre des sciences et des arts. Au début de 
son discours, M. Layasse de Locfct souhaite la 
bienvenue aux membres de. gouvernement. Il 
rend un hommage ému à la mémoire de M. 
le comte de Grunne et surtout du regrettï se
crétaire de la Commission, M. Massaux, qui 
consacra cinquante et une années de sa vie à 
cette compagnie et qui pratiquait l'amour de 
l'effacement avec une modestie exagérée. 

M. Carton de Wiart prend ensuite la parole. 
Aptes avoir remercié le président de la Com
mission de ses paroles trop gracieuses, l'ho

norable ministre caractérise révolution qu! 
s est iModuite depuis *8jo, dans Vais de con
server, oanatraire «t restaure* Vs **TniuiBrm_ 
Le msmraent otsamte le tabtoaa a été (ait «* 
183» -uni gtaad souci de son ejupiacenveat. 
de sa destination, ni des conditions de climat 
et de matériaux. 

M. Carton de Wiart critique sa i*r*ottaetiorj 
du même type il'.ésfii 111 à de nombreux exem
plaires et la manie de calquer l'art des fjs»> 
vres sur l'art des riches et de construire dans 
des paroisses rurales des cathédrales «n mi
niature. Mieux vaut entretenir nue réparez, 
mieux vaut réparer que restaurer. Il faut atrir 
n cette matière avec une infinie prudence. 

L'orateur combat encore, e n s'appuyant s u r 
l'avis de s autorités horticoles , l es p r é j u g é s 
qui s 'apposent à l 'emploi de la végé ta t ion sur 
les v ieux m o n u m e n t s . Le lierre, quand il e s t 
survei l lé ne détériore pas. n empoche l 'humi
dité p l u s qu' i l ne la provoque. 

E n Angle terre , l es vie i l les abbayes et châ
teaux sont parés de verdure. B i en d e s merro-
m e n t s de chez n o u s , tel la Porte d e H ai, e t l e 
Steen d'Anvers gagnera ient a cette p a n s e . 

L e min i s t re termine en montrant que l l e s 
be l l e s l eçons d'histoire et de patriot isme se 
d é g a g e n t de n o s monuments . 

M. H o u b a e r qui a succédé à M. M a s s a u x , 
d o n n e ensu i t e lecture du rapport sur l e s tra
vaux de la C o m m i s s i o n pendant l'année écou
lée. Ce rapport appel le l'attention du mrmstre 
des s c i e n c e s et d e s arts sur la nécess i t é d 'une 
intervention de l'Etat quant à la confect ion 
d'un inventaire des o b j e t s d'art qui peuplent 
nos édif ices publ i c s . S a n s doute certaines pro
v inces , t e l l e s le Brabant , l a province d'An
vers , et la F landre Orientale accordent de s 
s u b s i d e s aux correspondants de la Commis
s ion royale pour qu'i ls poursuivent leurs in
ventaires provinc iaux. M a i s cet anjrtnt serait 
p lus u t i l e m e n t e m p l o y é s'il contr ibuait à la 
confect ion d'un inventaire nat ional . 

Le rapport de M. Houtaer regrette encore 
qu 'aucune précau"ion ne soit prise en vue de 

•server n o s édif ices de s ravages de l'humi 
dite. 

Après la lecture de s rapports des comités 
provinciaux, u n e d i s c u s s i o n s ' e n g a g e au sujet 
de l ' e s thét ique d e s v i l l es et de la nécess i t é de 
respecter l es cons truc t ions , l es s i tes et les 
m o n u m e n t s caractér i s t iques de la rég ion. 

LA R E N T R É E D E S C H A M B R E S . — L a 
rentrée d e s C h a m b r e s aura l ieu le 14 novem
bre. 
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M a r e l l e s d i v e r s 
00URTRAI, 30 octobre. — Marché au bétail. — 

Ont été exposés en vente : Boeuf», 44 ; génisses 189; 
vache», 187 ; taureaux, » . Total. 425. — Prix par 
kilogramme, poids sur pieu : Bœufs : ire quai.. 
103; 2«. 0.95; 3e, 0.88; — Génisses : Ire quai., LOS; 
2e. 0.97 ; 3c, 0.90 ; — Vaches : Ire quai.. 1.02 • se. 
093 ; Se, 0.85; — Taureaux : m «jueX. î.oj ; sa, OïSB; 
Se. 0.83. — Prix de revient, viande abattue, an 
kilogramme Bœufs: ire quai., 158; 2e. 1.45- Se 
1-37; — Génisses : ire quai.. 161; se. 1.48; 3e, i.4>. 
— Vaches: Ire quai., 1.57; 2e, 1.45; 3e, 1.38- — 
Taureaux : ire quai., 1.56; 2e, 1.44; 3e. 1.35. 

ANOERLECHT, 31 octobre. — Marofcé OHM pire». 
— Nombre de têtes en vente. 3.626. Prix par kilo, 
Q.% à 1.08. 

BRUXELLES, 31 octobre. — Marché au» poreo, — 
Nombre de têtes eu vente, 322. Prix par kilo, 0.83 
a 1x6. 

DEVNZE, 31 octobre. — Pommes de terrev 
10.00; étoupes ou déchets de Un, les MO k 
quai. 5000 a 55.00. 3e quai. 30 oo à 35.00.1 
20 00 à 25 00, 4e quai. 10.00 à 15.00 ; pigoons 1 jeunes). 
1.40 S 1.50; beurre, le kilo, 350 k 3.70; œufs, les 
26, 370 a 3 80: gorets, par tête, 40.00 à 45.00; pou
lets, la couple, 6 00 a 8.00; lapins, par kilo, 1.34 
a t «o. 

RENAIX. 31 octobre. — Froment, les 100 kilos, 
5000; metetl. 13.75; seigle, 11.95; avoine, 21.50; 
féveroles, 2100; pomme» de terre, 975; psJSJe, 8.75; 
foin, 6.00; beurre, le kilo, 3.50; œufs .les 15, 4.10. 
Toiles : pièces exposées en vente. 9 : vendues, a. 

ROULERS, 31 octobre. — Froment blanc, les 101 
kilos. 19.00 à 20X10; froment roux, 18 00 à 19.00; 
seigle, 17.50 a 16.00; avoine. 19 50 a 20.00; féverole, 
22.00 à 23 00- pommes de terre. 8.50 S 9 50- beurre, 
le kilo. 370 à 4.00; œufs, les 25. 4.I6 à 4.4S; huile 
de colza. 72 00: huile de lin. 86.50; chicorée en 
rossettes, vieilles, 26.50 à 27.50; id. jaunes, 19.00 
B 19.25. 

ANVERS, 31 octobre. ^— Café» (Cote officielle). — 
Santos, par 50 kilos, entrepôt : Octobre, 85 75 ; no
vembre. 85.50; décembre, 85 0o : janvier, 84.00-, fé
vrier, 83 00; mars à août, 82.25; septembre, 82.00. 
Vente. 31000 sacs. — Ferme. 

Saindoux. — On cote Wtlcox, en francs, par 108 
kilos: Novembre, 113.75; décembre, 114.50; janvier. 
114.75; février, 11500; mars, avril, T15.S5. Ttersons. 
115.00, Freskins, 115.50; cuvettes. 118.30- Seaux, 
119.50. Disponible, 114.00. — Soutenu. 

Pétrole ramné. — On cote : Disponible blanc, 
19.75; octobre. 19.75; novembre, SD.OO; déoecobro, 
20.95 par 100 kilos. — Ferme. 

Suif». — Par 100 kilos. — On cote le suif 6» .- Inté
rieur mangeable. 113.00 à 120.00: ville industriel, 
7000 à ~ 00; bœufs d'Australie, 84.00 à 89.00- bœufs 
de La plata, 86.00 h 89.00; moutons de t a Mata, 
8800 4 91 00; u d'Australie. «6.00 a 9100; Id, later 
mau2., 114.00 à 119.00. — soutenu. 

is IfXIsesl. 

BULLETIN FINANCIER 
PAJUS. 31 octobre 1911. 

Comme cela était facile a prévoir, U liqnirtsrtaa 
•'est effectuée de façon parfaite. Les positlOBS. s e * 
nombreuse», àYailleurs, ont été reportées a des 
conditions tout a fait normales, c'est-a-Cln» k I 4/8 
au parquet et de 4 1/2 0/0 à 5 0/0 en coulisse. La 
report sur la Rente s'est bien élevé un Instant S 
o fr. SB, mais pour retomber, peu après, a efr . » . 
En ee qui concerne la tenue du marché, elle reste 
excellente et, saut Imprévu, on peut espérer, pour 
le mol» prochain, une béate campagne a'affaares, 
après laquelle tout le monde soufSra depuis ds 
longs mois déjà. 

Hésitante au début entre 45.05 et 9540, ntore Rente 
s'amelioFe par la suite pour se fixer o^anhaveenent 
A 95.40 en liquidation, et 96.80 Un prochain. Les 
fonds étrangers ne sont pas aussi bien partages et 
c'est en recul plus ou moins sensible que finissent 
la plupart d'entr'eux. Les Russes, restent parmi les 
plus favorisés. Italien calme k 100.57, malgré les 
bruit» pessimistes Ce la matrnee. relativement au 
résultat d'un récent engagement à Tripoli. 

Le» Etablissements de crédit conservent facile
ment leurs .récent» iprogrès. Banque de Paras 1760y 
Lyonai» 1610, Union Parisienne 1197. Au comp
tant, l'Industrielle Foncière se négocie i 6 4 6 ; 
l'obligation 4 % et cojte 4 1/2 nets d'iavposs res
pectivement d 447 e t 406. «Société» -etnnCBrea cal
me» mai» soutenues : la Banque Ottomans à 678, 
la Nationale du Mexique à 1000, l a Banane a s 
Borne 115.60. 

Grands chemins français toujours bien dispo
sés : le P. L. M. à 1236 l'Orléans à 136%, le Nord 
à 1640, l'Est & 960. Lignes espagnole» ea légère 
amélioration. Parmi les valeurs de traction, la 
IViomson s'élève oie 770 à 788, Métro, Omnibus, 
Nord-Sud sans onanfrement intéressant. 

Poussée de hausse dans le oonipartinient indus
triel russe, sur la Sosnowice à 1513 et sur gJsiol»» 
à 48B. Bakou également mieux traitée i 98B. L a 
K o ne se modifie pas senstMeaneat è Mal a* 
16 novembre prochain. ^SBO^BBBBBI 

En tanejue, les mines Boa» eotfioainlB_ 
disses»! à nouveau. A u contraire, la Ou j ~ 
gne environ 2 pointa à 447. Aux m/' 
russes, explosion de hausse sur le PU 
Hartmann «'avance étralement a 9T 
pros carme. En c«outc«K>«tières, la 
l'achetée jusqu'à 240. _ 

A a comptant, la Franeo-W* 
passe de 107 à 126 postr \^^^^^^mmmmmmm 
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